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Pfäfers (SG)
Une mère et son fils
tués par un arbre
Dimanche vers midi, à Pfäfers
(SG), un arbre est tombé, écra-
sant une mère de 42 ans et son
fils de 6 ans. Tous deux ont suc-
combé sur place à leurs graves
blessures. La femme et son en-
fant marchaient avec d’autres
personnes en direction des
gorges de la Tamina lorsque
l’arbre est tombé, peu avant
11 h 50, a indiqué la police canto-
nale st-galloise. Les secours
n’ont pu que constater le décès
des deux personnes, qui habi-
taient dans le canton d’Appen-
zell Rhodes-Extérieures. Une
équipe de secours psycholo-
gique a pris en charge les
proches. ATS

Fribourg
Semaine de folklore
méditerranéen
Sept groupes du bassin méditer-
ranéen ont fait découvrir leurs
traditions musicales à 28’000 vi-
siteurs lors de la 47e édition des
Rencontres de folklore interna-
tionales (RFI), qui s’est terminée
dimanche à Fribourg. Durant
une semaine, 244 artistes ont
fait vibrer le public avec des
chants et des danses du folklore
de Croatie, Chypre du Nord,
Corse, France, Sardaigne, Es-
pagne et Monténégro. Le Pa-
nama et l’Argentine complé-
taient le tableau. ATS

La charte rend hommage à Doris Gisler et sa campagne publicitaire pour le droit de vote des femmes en Suisse. SAMUEL SCHALCH

Le protocole
Gisler édicte cinq
points contre
les stéréotypes,
en particulier
au niveau du genre.
De nombreux
publicitaires
romands
y adhèrent.

Namya Bourban

Des sorcières, des lolettes aban-
données, prises d’assaut par les
mouches. En 1971, des affiches
montraient la catastrophe
qu’impliquerait le droit de vote
accordé aux Suissesses. Un de-
mi-siècle plus tard, des dérives
sexistes se produisent encore
dans le monde de la publicité.
Récemment, des affiches ont fait
scandale à Neuchâtel: l’image
d’une femme dénudée, les yeux
cachés, a été utilisée pour an-
noncer une «soirée blanche» en
boîte de nuit.

C’est pour lutter contre de
tels clichés que la sphère publi-
citaire commence à s’armer.
Derrière la campagne en faveur
du suffrage féminin en 1971 se ca-
chait une grande dame: Doris
Gisler. Cinquante ans plus tard,
en 2021, une initiative portant
son nom a vu le jour outre-Sa-
rine. C’est le protocole Gisler, qui
édicte cinq points pour lutter
contre les stéréotypes de genre
dans la publicité. De plus en plus
d’agences de communication ro-
mandes sont séduites.

Pour aider la pub à avancer
au même rythme que la société
sur les questions de genre, ces
directives se concentrent sur le
recours au langage inclusif,
l’égalité, briser les clichés, chan-
ger les regards des clients et abo-
lir la représentation de la femme
comme un objet de décoration.
«Une personne n’est pas une
plante verte», souligne le der-
nier point. Il devrait ainsi être
naturel, dans une publicité, de
montrer une femme au volant
d’une voiture sportive, qui
prend ensuite une bière en ter-
rasse.

«Nous avons réalisé que nous
étions encore enfermés dans les
années 50, où l’homme est trop
souvent représenté comme
étant la personne qui donne des
explications, qui a de l’humour,
qui est dans l’action, alors que
la femme est surtout silencieuse,
belle, passive et prend soin de
l’autre. Cesmodèles ne sont plus
réalistes», estime Nina Bieli, co-
fondatrice de l’initiative et codi-
rectrice de l’agence de commu-

nication Jung vonMatt AG, à Zu-
rich.

Décollage romand
Le protocole a récemment franchi
la barre des 100membres. Parmi
les nouveaux adhérents romands,
l’agence Baston, fondée à Vevey
par Gaëlle Valentini et Loris Sca-
glia. «Nous n’avons pas tout de
suite adhéré à la charte, car, pour
nous, cette approche de la publi-
cité paraissait logique et il ne faut
pas se forcer.Mais, finalement, on
constate qu’il y a encore plein
d’entreprises qui continuent à ne
pas être en phase avec la société.»

Si lemouvement#MeTooa favo-
risé les discussions sur les compor-
tements déplacés, Baston déplore
unmanque d’interrogation dans la
publicité. «Aujourd’hui, les agences

sont peut-être plus vigilantes, mais
certaines pubs semblent encore
être d’un autre temps.»

Laura Jenny, managing direc-
tor de l’agence Trio, la première

à avoir adhéré au protocole Gisler
côté romand, a contribué à la tra-
duction française du site pour que
l’initiative ait une ampleur natio-
nale. Elle fait désormais partie du
comité de l’association et se ré-
jouit de constater que le projet est
de plus en plus connu des Ro-
mands.

Société enmouvement
Grégory Tesnier, codirecteur du
DAS de responsable communica-
tion de la HEG à Genève, estime
que la Suisse est certainement un
pays plus conservateur que
d’autres sur l’égalité, notamment
à travers le droit de vote accordé
aux femmes tardivement.

«Mais lamanière de communi-
quer évolue. Ça ne veut pas dire
que tout est parfait, loin de là,
mais quelque chose s’enclenche.
Il y a certainement une attente et
une capacité d’écoute du public
plus grande qu’auparavant. Les
acteurs de la communication
sentent quequelque chose se joue
dans la société, anticipent et accé-
lèrent le mouvement avec le pro-
tocole Gisler.»

Selon le professeur, le point 2
du protocole, «cultiver l’égalité»,
est essentiel. Les communicants
doiventmontrer l’exemple, «mais
pas tout le monde évolue au
même rythme et certains clients
peuvent être en décalage avec ce
qu’il se joue au niveau sociétal».

Convaincre
La démarche vise à sensibiliser les
clients. «C’est très frustrant
quand les agences se plient à cer-
taines demandes des clients, il y
a certaines campagnes qui nous
ont un peu dégoûtés», confie
Baston. Il est donc important de
faire comprendre qu’il est pos-
sible de faire passer un message
de manière rapide, sans recourir
aux clichés et que «les sensibilités
ont changé».

L’agence a été notamment
confrontée à un client qui refusait
de représenter un couple de
femmes par souci d’identification
des Suisses, «pas encore prêts».
Deux semaines plus tard, La Poste
l’a fait. Grégory Tesnier insiste sur
la dimension essentielle de l’iden-
tification en publicité. «Mais on
peut être sensible et s’identifier à
des thématiques inclusives. On s’y
reconnaît, car c’est le type de so-
ciété souhaité.»

Dans la majorité des cas, les
préjugés sont ancrés et in-
conscients. Les clients sont ainsi
enclins à revenir sur leur premier
choix et les agences comme
Baston se réjouissent de pouvoir
présenter le protocole Gisler pour
convaincre.

Plusieurs exemples qui brisent
subtilement les clichés sans mili-
tantisme sont encourageants pour
les personnes interrogées.

Le monde
de la pub

lutte contre
les clichés

Communication et égalité

«Il y a
certainement
une attente
et une capacité
d’écoute du public
plus grande
qu’auparavant.»
Grégory Tesnier Codirecteur
du DAS responsable
communication
de la HEG à Genève

Trois exemples stéréotypés

Campagne publicitaire datant
de décembre 2019 Cette publicité
décrit un «rhume masculin» qui
apporterait souffrance et inquié-
tude au sein de tout le foyer. Se-
lon Baston, «c’est un bel exemple
de clichés de genre. La femme est
présentée comme étant mater-
nelle et avec la responsabilité de
s’occuper de son homme, qui, lui,
est un pauvre mec qui souffre ter-
riblement de son petit rhume.
Cette pub permet de montrer que
ce type de clichés moyenâgeux
touche les deux genres. Les
hommes aussi sont soumis à plein
d’injonctions particulièrement
toxiques, on met la pression sur

comment être un homme, et c’est
une thématique qui est encore
moins comprise.»

Publicité datant de 2022 «C’est
l’exemple d’une marque qui ne
pense pas faire mal, sauf que
c’est très maladroit et probléma-
tique, comme quand on fait un
rabais sur les aspirateurs pour la
Fête des mères. C’est un rac-
courci gênant qui est fait car
le 8 mars est bien la journée des
DROITS des femmes. On exploite
une cause à des fins mercantiles»,
jugent Gaëlle Valentini et Loris
Scaglia, de l’agence vaudoise
Baston.

Publicité datant de 2019 «Le slo-
gan a été changé, désormais c’est
juste «tout simplement», explique
Baston. Avec le slogan qu’on peut
lire sur cette ancienne version, on
a le cliché de la bière qui est une
boisson de bonhomme. Or les
boissons n’ont pas de genre. C’est
un vieux réflexe qui tend à attri-
buer un produit à un genre. Mais
certaines marques font attention
à ce positionnement, comme
Heineken, qui montre un serveur
servir une bière à l’homme du

couple de clients et un Hugo à la
femme. Puis les deux échangent
leurs boissons, signifiant que le
serveur s’est trompé.»

Crise énergétique
Devant les craintes
d’un black-out cet hiver,
chaque camp livre
ses critiques, mais les
solutions tardent à arriver.

Il faut avoir passé les dernières
semaines dans une grotte sans
bougie pour ne pas savoir que la
Suisse va au-devant de sérieux
problèmes d’approvisionne-
ment énergétique cet hiver. Ce
constat posé, désormais, les mis-
siles fusent. Il y a d’abord l’UDC,
dont les membres réunis en as-
semblée samedi tirent à boulets
rouges sur le camp rose-vert, qui
fomenterait «un plan secret»
dans lequel le black-out jouerait
un rôle clé pour instaurer «une
dictature écologique». Et d’ap-
peler Simonetta Sommaruga à se
dessaisir du dossier.

Il y a la réponse de Roger
Nordmann, dimanche, dans le
«SonntagsBlick». Le parlemen-
taire socialiste vaudois défend sa
ministre et s’en prend au conseil-
ler fédéral UDC Guy Parmelin.
«Selon la loi sur l’approvisionne-
ment du pays, c’est au ministre
de l’Économie de prendre des
mesures», explique le conseiller
national. «Mais son département
n’a encore rien livré. Il risque
ainsi de provoquer des dom-
mages sociaux et économiques
qui pourraient être évités. Guy
Parmelin doit enfin faire son tra-
vail», souligne-t-il.

Mais le Conseil fédéral déci-
dera, comme face au Covid-19,
«à minuit moins cinq», nous ap-
prend «Le Matin Dimanche», qui
décortique la liste des obstacles
à des mesures proactives. Et face
à ce relatif silence fédéral, des
camps souvent opposés se met-
traient presque à accorder leurs
violons. C’est le cas des Verts et
d’EconomieSuisse, qui, dans la
«SonntagsZeitung», plaident
pour des mesures «relativement
douces qui ne font de mal à per-
sonne» et qu’il faut décréter

«avant que le gaz ou l’électricité
ne viennent à manquer». Et Bas-
tien Girod, conseiller national
écologiste, de plaider pour l’ex-
tinction des vitrines, des en-
seignes lumineuses ou encore
des escaliers roulants. Econo-
mieSuisse ajoute que les mé-
nages devraient être obligés de
baisser leur chauffage à titre pré-
ventif. «Il faut des mesures chez
les privés avant d’étrangler
l’économie», dit le président de
la faîtière, Christoph Mäder.

Campagne à venir
Mais si les critiques sont nom-
breuses, les solutions durables
peinent à émerger. En témoigne
cette étude relayée sur l’énorme
potentiel solaire de la Suisse
dans la «SonntagsZeitung»,
contrebalancée par les témoi-
gnages exaspérés de citoyens
dans le «SonntagsBlick», qui ont
vu leurs projets capoter à cause
des normes esthétiques de pro-
tection.

À court terme, il y aura bien
une campagne de communica-
tion de la Confédération, lancée
dans deux semaines, mais elle
sera «discrète», souligne la «NZZ
am Sonntag». Derrière le mes-
sage «l’énergie est rare, ne la
gaspillons pas», il sera notam-
ment question d’inviter les ci-
toyens à prendre des douches
plutôt que des bains. L’Office fé-
déral de l’énergie espère at-
teindre 10% à 20% d’économie
d’énergie grâce à cette cam-
pagne. JulienWicky

Face à la pénurie, le débat
vire à la cacophonie

«Il faut
des mesures
chez les privés
avant d’étrangler
l’économie.»
Christoph Mäder
Président
d’EconomieSuisse

Il menace un
groupe au couteau
Saint-Gall Un trentenaire a me-
nacé dimanche matin un groupe
de personnes avec un couteau à
la gare de Saint-Gall. Personne
n’a été blessé. La police a arrêté
le suspect qui leur a proféré de
lourdes menaces. ATS

Clap de fin pour
les glaces au vin

Sion Les glaces au fendant, à la
syrah, à la williamine ou à l’abri-
cotine n’ont pas survécu aux
coûts élevés de production, à la
rude concurrence du marché et
au Covid. La société valaisanne
Iscream a mis la clé sous le pail-
lasson. ATS

Un cycliste fait une
chute mortelle

Tessin Un cycliste suisse de 56
ans est décédé dimanche dans la
région de Leontica (TI). Pédalant
en direction de Prugiasco, il a
fait une chute d’environ 30
mètres dans une pente, a indi-
qué la police cantonale. Sur
place, la Rega et la police n’ont
pu que constater son décès. ATS

Incendie d’un
stand de nourriture

ZurichQuatre personnes ont été
blessées dimanche dans l’incen-
die d’un stand de restauration
rapide à Zurich. Deux d’entre
elles ont été hospitalisées. ATS


